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CHAPITRE 1: LE CONCERT EUROPÉEN (1850-1890) 
CHAPITRE 1: LE CONCERT EUROPÉEN (1850-1890) 
Tirant les conséquences de l’effondrement de l’empire napoléonien, le Congrès de Vienne (1814-1815) tente de reconstruire un système de relations internationales. Le concert européen qui naît de ce sommet consiste à assurer un équilibre entre les grandes puissances européennes, en empêchant que l’une d’entre elle acquiert une position hégémonique sur le continent qui pourrait la conduire à une guerre de domination. Si le système europ est au début dirigé contre la France, celle-ci a rapidement rejoint les 4 premiers garants de l’ordre international: GB, Autriche, Prusse et Russie. Ce concert eurpéen vise également à endiguer les mvts révolutionnaires, à ctrl au mieux (ou au moins mal) l’idée d’État-nation et l’aspiration à l’unité (Italie, All), à discipliner les appétits coloniaux, à définir un comportement face à l’effondrement de l’empire ottoman. Mais pour cela, il faut un arbitre. Jusqu’au milieu du XIXè siècle, c’est la GB qui joue ce rôle, puis, sûre de sa puissance navale et éco, elle prend le large d’où elle se contente de surveiller le continent, intervenant uniquement si ses intérêts sont directement menacés (guerre de Crimée 1854-1856). Entre 1852 et 1870, la France de Napoléon III tente de reprendre ce rôle, avec des résultats inégaux pr la France mais essentiels pr l’Europe: le souverain apporte en effet un appui décisif aux aspirations nationales, notamment italiennes. Après l’effondrement de l’empire français, l’All de Bismarck reprendra un temps le flambeau. Cet équilibre européen est en réalité profondément instable, ss cesse remis en cause par l’évolution, somme toute assez rapide, des rapports de puissance à travers l’Europe.
I - L’équilibre des puissances face aux évolutions des rapports de force au XIXème siècle

A - L’affaiblissement de l’Autriche-Hongrie


1) Un empire multinational ...
L’empire austro-hongrois représente, au coeur de l’Europe, une vénérable et prestigieuse puissance. Il s’étend sur l’Autriche, la Hongrie, le nord de l’Italie, une partie de la Roumanie actuelle et de l’Europe balkanique. Avt 1866, l’A-H étend également son influence sur de nombreux États all et se heurte ainsi aux ambitions prussiennes. Après une sorte d’apogée en 1814-1815 marquée par la tenue du Congrès de Vienne dominé par la figure du chancelier Metternich, l’A-H connaît à partir du milieu du XIXè de nbeuses difficultés internes et externes. La révolution de 1848, même si elle échoue, ébranle les bases du trône des Habsbourg et lance les idées nationales à travers l’Europe. Etat multinational, l’empire doit alors faire face à une muliplicité de revendications nationationalistes qui menacent son intégrité. 


2) ... tiraillé par des forces centrifuges
Face à ces aspirations nationales, l’empereur François-Joseph réagit diversemment:
- en 1866, la défaite de Sadowa face à la Prusse met un terme à l’influence multiséculaire de l’empire des Habsbourg sur les Etats allemands. La Prusse profite de sa victoire en contraignant les Etats d’All du Nord à former une Confédération de l’Allemagne du Nord dirigée par le roi de de Prusse Guillaume Ier. Lors du traité de paix signé avec la Prusse, l’A-H est également contrainte de céder la Vénétie à l’Italie.
· en 1867, instauration du dualisme qui donne à la Hongrie une très large autonomie: l’Autriche et la Hongrie sont désormais des Etats autonomes (avec leur propre gvt et leur propre parlement) mais unis à travers un même souverain. François-Joseph est désormais empereur d’Autriche et roi de Hongrie. Mais cet aménagement institutionnel ravive les revendications des autres nationalités, qui s’estiment lésées. D’autant plus que les autorités hongroises, si soucieuses de leur propre autonomie, seront férocement opposées aux revendications nationales sur leur propre territoire.

A la périphérie de l’empire, les aspirations nationales contribuent également à intensifier les forces centrifuges qui menacent l’intégrité de l’empire. Les Serbes, notamment, sont profondément mécontents du quasi-protectorat ex par les Autrichiens sur la Bosnie-Herzégovine à partir de 1878 (cette province sera purement et simplement annexée par l’A-H en 1908), cherchent l’alliance de la Russie. 

B - «L’homme malade de l’Europe»
La «Question d’Orient» ie le pb posé par la décomposition de l’empire ott est une des questions majeures des relations internationales au XIXè siècle. L’Empire ott en pleine décrépitude pol, en cours de démembrement par les puissances europ et les mouvements des nationalités ds l’Europe balkanique: indép de la Grèce en 1830, Roumanie 1859, Serbie et Monténégro 1878, Bulgarie 1885, annexion de la Bosnie-Herzégovine par l’Autriche-Hongrie (1878-1908) + colonisation Algérie à partir de 1830, sécession de l’Egypte en 1840 qui passe ss quasi-protectorat brit ds les 1880’, colonisation Libye en 1912. 
Qualifié d’»homme malade de l’Europe», l’empire ott constitue avec les importantes dépendances qui lui restent encore à la fin du XIXè (Egypte, Mésopotamie, Liban, Palestine....) un enjeu pol et éco de première importance pr les gdes puissances europ.

C - Les ambitions russes en Méditerranée orientale
Les ambitions russes en Méditerranée orientale sont liées à l’affaiblissement de l’empire ottoman. La Russie, puissance dominante en 1815, entend bien profiter de cette décomposition pr atteindre un objectif constant de sa pol extérieure dps l’impératrice Catherine: s’assurer un accès à la Méditerranée, mer toujours libre de glace, et pr cela obtenir le libre passage de leur flotte ds les Détroits (Bosphore et Dardanelles) qui verrouillent le passage entre la mer Noire et la mer Egée. Pr cela, les Russes jouent la carte du panslavisme, en se posant en protecteur des populations slaves orthodoxes de la péninsule balkanique. La défaite russe face à la GB et à la France lors de la guerre de Crimée (1854-1856) porte certes un mauvais coup à cette ambition et met en exergue le retard éco de la Russie mais l’empire des Tsars reste très soucieux de ses intérêts ds la région jsuqu’à la veille de la WWI. 

D - Les unités italienne et allemande modifient profondément l’ 
équilibre des puissances à l’ouest du continent européen


1) L’unité italienne
Jusqu’en 1859, l’Italie, divisée en de x États, n’est, selon la formule de Metternich, qu’une «expression géographique». L’essor agri et indus du Nord ainsi que l’espoir suscité par les révolutions de 1848 ont réveillé le sentiment national. L’unité italienne se fait en 4 étapes:
· 1859: l’intervention française avec les victoires franco-piémontaises de Magenta et Solférino évince l’Autriche de la Lombardie qui conserve cpdt la Vénétie jusqu’en 1867. Le soulèvement patriotique de l’Italie centrale permet, ds la foulée, le rattachement des pttes principautés à l’Italie du Nord. Pr prix de son aide, la France reçoit Nice et la Savoie.

· 1860: le condottiere d’origine niçoise Garibaldi (1807-1882) et ses «mille chemises rouges» chassent les Bourbons du rouyaume des Deux-Siciles (ie Naples et la Sicile). L’intervention de l’armée du royaume de Piémont empêche la constitution d’une république à Naples et permet d’annexer à l’Italie du Nord toute l’Italie du Sud. Mais les États pontificaux, au centre, restent indépendants. Napoléon III, soucieux de ne pas s’aliéner l’opinion publique catho en France, s’oppose en effet à une annexion par le Piémont.

· 1866: après la défaite autrichienne de Sadowa face à la Prusse, l’Italie récupère la Vénétie.

· 1870: l’effondrement du régime de Napoléon III à l’occasion de la guerre franco-prussienne permet l’annexion de Rome, qui devint la capitale du nouveau royaume d’Italie. L’unité it est désormais achevée.

Malgré tt, l’Italie demeure une puissance secondaire, affaiblie à l’intérieur par la querelle avec le Saint-Siège qui interdit aux catholiques la participation à la vie pol ainsi que par son gd retard éco. Elle ne dispose ni d’une armée, ni d’une flotte susceptibles de soutenir ses ambitions méditerranéennes. Mais elle demeure en désaccord frontal avec l’Autrich au sujet des terres irrédentes (Trantin et Dalmatie) sous souveraineté austro-hongroise mais revendiquées par l’Italie.


2) L’unité allemande
Elle se construit «par le fer et par le sang» pr reprendre l’expression du chancelier Bismarck en 2 temps et à l’occasion de 2 guerres, l’une contre l’Autriche, l’autre contre la France.
· 1866: la victoire prussienne de Sadowa met définitivement fin à l’influence autrichienne sur la Confédération germanique (qui était présidé par l’empereur d’Autriche) qui est dissoute par le traité de Prague. Mais l’ascendant de la Prusse se heurte encore aux particularismes des États catho de l’All du Sud. Selon Bismarck, «la guerre avec la France est la seule méthode pour combler l’abîme creusé au cours de l’histoire entre le sud et le nord de la patrie». Le chancelier de fer est donc à l’affût d’un prétexte pr entrer en guerre ctre la France en suscitant une coalition des États all autour de la Prusse. L’occasion lui en est donnée en 1870.

· 1870: lorsque Napoléon III, en guise de compensation pr sa neutralité bienveillante de 1866, réclame le retour aux frontières de 1814, et dc l’annexion de la Sarre et du Luxembourg, Bismarck offre l’alliance de la Prusse aux Etats d’All du Sud qui se sentent menacés par les prétentions françaises. Le prétexte du conflit est trouvé à l’occasion de la crise ouverte par la succession au trône d’Espagne, où chacun des protagonistes cherche à pousser un candidat national. Mais pr Bismarck, il ne s’agit réellement que d’un prétexte. Napoléen III tombe ds le piège tendu par le chancelier et déclare la guerre à la Prusse le 19 juillet 1870. La défaite de Sedan le 2 septembre provoque la chute de l’empire. La victoire scelle l’achèvement de l’unité all: l’empire all est proclamé le 18 janvier 1871 ds la galerie des Glaces du château de Versailles. 

L’unité all constitue un bouleversement majeur de l’équilibre europ. Avec 50 millions d’hts en 1880 (65 en 1914), c’est la nation la + peuplée d’Europe après la Russie, elle dispose de la meilleure armée de terre et poursuit un décollage éco foudroyant amorcé vers 1850. L’empire all a les moyens d’ex son hégémonie sur l’Europe continentale. 
II - L’équilibre bismarckien (1871-1890)
Et pourtant, pdt 20 ans, Bismarck refuse sagement cette tentation et conduit une pol prudente et pacifique, qui consiste, tt en maintenant l’isolement diplo de la France, à assurer un équilibre relatif, notamment avec la GB. Il espère par ailleurs calmer le ressentiment de la France en l’encourageant à mener une ambitieuse pol coloniale. Bismarck redoute en effet par-dessus tout l’esprit de revanche des Français qui rejettent unanimement le traité de Francfort.

A - L’isolement diplomatique de la France


1) Le traité de Francfort (10 mai 1871)
Ce traité, qui clôt la guerre franco-prussienne de 1870, est particulièrement dur:
· l’Alsace et le nord de la Lorraine sont annexés par l’empire allemand avec un statut spécial.

· la France doit octroyer à l’All la clause de la nation la + favorisée, sans contrepartie.

· la France doit verser une indemnité de 5 milliards de Francs-or, somme énorme pr l’époque, gagée par l’occupation de l’est de la France (Poincaré s’en souviendra en 1923 quand il fera occuper la Ruhr).



2) L’encouragement à l’expansion coloniale de la France
Pariant sur une atténuation des ressentiments au fil du tps, Bismarck offre implicitement des compensations coloniales à la Fce. En 1878, il explique ainsi à l’ambassadeur français Saint-Valier que « les bassins de la Méditerranée [st] la sphère d’expansion naturelle du peuple français » et que l’All soutiendra les efforts français ds cette région. Le marché ne pouvait être + clair: la Méditerranée contre l’Alsace-Lorraine. Cette pol a, de +, l’avantage d’attiser les différends franco-brit (cf ci-dessus).


3) Une France isolée en Europe
La défaite de 1870 et l’avènement d’un régime républicain suspect aux monarques d’Europe (après l’épisode de la Commune de Paris qui révèle une fois de + le potentiel révolutionnaire du pays) placent la Fce ds un isolement diplomatique inquiétant après 1870. 
Pr maintenir cet isolement, Bismarck encourage d’une part les désaccords franco-brit (que l’expansion coloniale française ne peut qu’attiser): il note ainsi ds son journal : «il convient de soigner les désaccords entre la Fce et la GB. » La Fce et la GB entretiennent en effet des relations diff, envenimées par les rivalités coloniales. Entre 1875 et 1880, la GB réussit à évincer la Fce d’Egypte en rachetant les actions du canal de Suez. La colonisation de l’Afr est également source d’affrontement comme en témoigne l’affaire de Fachoda en 1898. L’isolement diplomatique ds lequel l’All maintient la Fce convient somme tte à la GB ds la mesure où il est garant de l’équilibre continental. La GB peut ainsi se consacrer à l’expansion mondiale de ses intérêts éco. 
D’autre part, Bismarck tisse une réseau complexe d’alliances avec les autres puissances continentales, connu sous le nom de système des trois empereurs.

B - Le système des trois empereurs et ses aléas




1) Un «cordon sanitaire» autour de la France ?
Prenant prétexte de la menace socialiste représentée par la Ière Internationale, Bismarck organise en septembre 72 à Berlin une rencontre des 3 empereurs (All, A-H, Russie), qui prépare la signature en 1873 de conventions bilatérales garantissant les partenaires contre l’attaque d’une tierce puissance européenne. L’Italie y adhère en 1874 lorsque l’arrivée au pvr du gvt de l’ordre moral luit fait craindre un soutien actif de la France à la papauté. Le système des 3 empereurs isole diplomatiquement la France pr + d’une décennie. Mais cet isolement ne doit pas être exagéré. Il signifie que la France ne dispose pas d’alliés susceptibles de l’aider en cas d’affrontement franco-all. En revanche, les autres pays europ refusent tt nvel abaissement de la France car «l’Europe a besoin d’une France forte», comme le dit le ministre russe des Affaires étrangères Gortchakov en 1875: en d’autres termes, la France constitue un contrepoids à la puissance allemande. Lorsqu’en 1875, Bismarck agite la menace d’une guerre préventive en réponse au réarmement engagé par la France, Alexandre II fait le déplacement de Berlin pr mettre en garde solennellement l’All. La fragilité intrinsèque du syst apparaît à cette occasion. 


2) Le système des 3 empereurs à l’épreuve de la crise balkanique 

(1875-1878)
Au départ de la crise, une révolte des chértiens de Bulgarie et de Bosnie sauvagement réprimée par les Ottomans. Poussé par les groupes panslavistes, le tsar Alexandre II décide de déclarer la guerre à la Sublime Porte en avril 1877. Lorsque, après 6 mois de difficiles combats, les troupes russes arrivent aux portes d’Istanbul, la GB et l’A-H, inquiètes d’une poussée russe ds les Balkans, imposent la paix de San Stefano (mars 1878), puis, celle-ci étant jugée dangereusement favorable aux intérêts russes, Bismarck, qui se présente en «honnête courtier», entend restaurer le concert europ troublé par l’agitation es peuples balkaniques. À cette fin, il propose de réunir un Congrès europ. Le Congrès de Berlin (juin-juillet 1878) rajeunit les accords de 1815. Bismarck a d’ailleurs l’habileté d’inviter la République française, qui fait ainsi son entrée sur la scène internationale. Le Congrès règle les pbs balkaniques pr une 30aine d’années: 
· les Bulgares obtiennent la constitution de 2 principautés: Bulgarie et Roumélie, autonomes par rapport à l’empire ottoman et confiées à un neveu du Tsar, Alexandre de Battenberg.

· la Grèce, la Roumanie, la Serbie et la Russie arrondissent qq peu leur territoire aux dépends de l’empire ott.

· en compensation, l’A-H établit un protectorat sur la Bosnie-Herzégovine. 

Mais le Tsar, qui s’estime lésé par la médiation all (le traité de San Stefano lui était + favorable que le Congrès de Berlin), refuse momentanément de renouveler le système des 3 empereurs. Bismarck doit alors reconstruire son édifice diplo, si patiemment mis en place.


3) La résurrection fragile du système des 3 empereurs à travers la 

Triplice
Bismarck se rapproche alors de l’A-H pr signer la Duplice en 1879: 
· en cas de conflit de l’un des 2 signataires avec la Russie, l’autre promet une aide mili

· en cas de conflit avec une autre puissance, l’autre s’engage à observer une neutraliét bienveillante.

Mais cet accord est doublement insatisfaisant pr l’All car il n’apporte aucune aide à celle-ci en cas de conflit avec la France et n’écarte pas le risque d’une alliance de revers franco-russe. Le chancelier souhaite en réalité ressusciter le syst des 3 empereurs. Il y parvient en jouant sur la crainte russe d’un isolement sur la scène internationale, d’autant + que les relations franco-russes st au + bas après le refus de la France d’extrader le terroriste Hartmann en 1880 (Hartmann est accusé d’avoir organisé un attentat contre l’empereur Alexandre II en 1879 au nom de l’organisation terroriste Narodnaïa Volia, «la volonté du peuple». 
Le 2nd syst des 3 empereurs ou Triplice repose sur 2 accords signés en juin 1881 et renouvelés en 1884:
· les 3 empires, All, A-H et Russie se garantissent une neutralité mutuelle en cas de conflit avec une autre puissance. L’All et la Russie st dc certaines de ne pas combattre sur 2 fronts. 
· L’A-H et la Russie garantissent le statu quo balkanique. 
De manière imprévue, l’Italie rejoint la Triplice en 1882, à la suite de l’instauration du protectorat français en Tunisie, dt Rome n’a même pas été avertie malgré les 10.000 colons italiens installés ds le pays. 
La Triplice est complétée en 1887 par le traité secret de Réassurance : en échge de la neutralité russe en cas de conflit franco-all, l’All promet de soutenir diplomatiquement la position russe ds les Balkans. Ce traité secret entre dc en contradiction avec la Triplice.
--> la politique bismarckienne est ainsi passée de l’équilibre à l’équilibrisme et il faut tt l’habileté du chancelier de fer pour tenir les fils de ces ententes. Son départ en 1890 va dc provoquer une rupture majeure. 
III - Les acteurs des relations internationales

A - Les affaires internationales, domaine réservé des gvts et des 
diplomates
La pol internationale est traditionnellement le domaine réservé de qq centaines de décideurs. Jusqu’en 1914, la monarchie demeure le cadre pol de la plupart des États, de x mariages ont uni les différentes dynasties en une vaste famille, créant des liens personnels, utilisées ds les relations diplo, même si ce n’est pas une assurance de succès: ainsi Guillaule II utilise-t-il l’intimité de vacances avec son cousin Nicolas II en 1905 pr tenter de le convaincre -en vain- de renoncer à l’alliance franco-russe. Même ds les démocraties, les peuples et les parlements sont rarement consultés. En France, le ctrl parlementaire est intermittent: discussions houleuses à la Chambre à propos de la pol coloniale de Jules Ferry ou règlement de la crise d’Agadir en 1911. Mais certaines conventions très imp comme la convention militaire franco-russe de 1893 ne font pas l’objet d’un vote parlementaire.
En raison de la lenteur des communications et des déplacements, les diplomates installés à l’étranger ont un rôle essentiel. Svt d’origine aristrocratique, ils restent en poste pdt de très longues T (près d’un quart de siècle pr l’équipe mise en place par Delcassé en 1898, alors que les ministres passent. La marge d’initiative de ces diplomates est dc considérable. Leur mission est triple: sonder les intentions du gvt auprès duquel ils sont accrédités et des autres diplomates, rester à l’affût d’éventuelles indiscrétions, informer leur gvt des réalités du pays ds lequel ils résident. C’est d’ailleurs là leur point faible: peu au fait des pbs éco, gravitant ds les sphères dirigeantes et la bonne société, ils ignorent la vie du peuple et même la langue du pays car ils emploient bien svt le français, langue des élites europ. C’est la raison de graves erreurs de jugement: la fragilité de l’autocratie russe sera une surprise pr la plupart des diplomates europ en 1917.
Ds les petits pays ou hors d’Europe, il faut souligner le rôle d’agents + ou - officieux: hommes d’affaires comme Cecil Rhodes en Afrique australe, militaires comme Faidherbe au Sénégal ou explorateurs comme Savorgnan de Brazza au Congo. 

B - L’apparition des opinions publiques
Jusqu’aux 1880’, l’horizon de la plupart des Européens est extrêmement réduit. Ds les villes seulement, l’accès aux réseaux de transp et la x des lieux de sociabilité (cafés, salons de lecture, organisations ouvrières...) permettent de prendre conscience des pbs internationaux. Encore faut-il que le niveau d’instruction soit suffisant et que la presse soit à peu près libre et peu coûteuse. Ces conditions ne sont réunies qu’à la fin du siècle, ds certains pays dvp.
La première et ppale source d’info des opinions publiques est en effet la presse. L’invention de la rotative en 1880 et la baisse des prix permettent une diversification des journeaux. La presse sérieuse, + pol et analytique, est destinée aux classes dirigeantes, certains de ses organes font figure de voix officieuse des milieux gouvernementaux, comme  Le Journal des Débats en France. La presse populaire est davantage portée sur le spectaculaire, les affaires internationales ne l’intéressent guère, sauf lors des crises. Elle entretient alors une agitation nationaliste, comme lors de la crise de Fachoda en 1898. La presse pol est très dynamique, en dépit de tirages bcp + faibles: L’Humanitéde Jaurès ou L’Action française de Maurras ont une influence bien supérieure à leur tirage apparent. Les sources des journalistes sont encore très réduites. Les agences de presse internationales comme Reuters en GB ou Havas en France fournissent la matière de la plupart des «papiers». Il faut ajouter que la vénalité de la presse et des journalistes est partt une réalité. A Paris, un fonctionnaire russe est spécifiquement chargé de cette tâche. En 1914, le gvt fançais finance secrètement le Popolo d’Italia de Mussolini. 
La seconde grande source d’information pr les opinions publiques est constituée par l’enseignement primaire et la littérature populaire qui véhiculent force stéréotypes. Ainsi de l’image de l’ogre prussien martyrisant l’Alsace.

C - Le nationalisme
Le nationalisme constitue une des idées directrices du XIXè. Elle constitue une lame de fond qui enflamme les opinions publiques, soulève les peuples et font trembler les vieux empires multinationaux comme l’A-H ou la Sublime Porte. C’est la Révolution française qui invente l’État-nation et le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes contre le monarque absolu et contre l’étranger. Mais la complexité du peuplement ainsi que l’héritage hist et relogieux de l’Europe, la x et l’imbrication des nationalités rendent ce principe inapplicables ss aménagement. La question des nationalités est dc de + en + pressante tt au long du siècle. 
Cpdt, au-delà de l’idée générale de nation (ie existence d’un sentiment collectif d’appartenance à une communauté), 2 conceptions bien différentes coexistent, bien résumées par 2 écrivains, le Français Ernest Renan et l’historien all Theodor Mommsen. Pr le premier, une nation est constituée d’individus qui veulent vivre ensemble; c’est la volonté de vivre ensemble qui fonde une nation; Renan parle d’un «plébiscite quotidien». Pr Mommsen, au contraire, la nation repose sur des critères objectifs: ethnie, langue, coutumes... On ne choisit pas d’être allemand, on naît allemand. Cette conception implique l’idée d’une altérité radicale des nations. Et chacune est en droit d’essayer d’affimer sa supériorité et d’étendre son hégémonie. Les relations internationales st alors fondées sur la lutte pr la domination et la guerre («la grande accoucheuse des peuples» selon Hegel). On est aux antipodes de la conception de l’équilibre europ. Mais la conception germanique de la nation est aussi à l’origine du pangermanisme, ie idée que l’empire all doit réunir à ses territoires ttes les minorités d’ascendance germanique (essentiellement dispersées en Europe centrale, Mitteleuropa). Le panslavisme, ds les Balkans, s’inspire évidemment de la même conception de la nation. Et de façon générale, la conception ethnique de la nation s’impose ds toute l’Europe centrale et orientale, menaçant gravement l’intégrité territoriale de l’empire austro-hongrois et de l’empire ottoman. 
--> ds la seconde moitié du XIXè, de x ruptures remettent en cause l’équilibre europ édifié au Congrès de Vienne. Et partout, l’exacerbation ou même l’exaspération des nationalismes font peser une lourde menace sur la paix.
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